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La pièce Christine, la reine-
garçon de Michel Marc
Bouchard figure sur la
liste des cinq finalistes du
Grand Prix de littérature
dramatique, qui sera remis
le 18 novembre par le
Centre national du théâtre,
en France. En janvier, le
tournage du film The King
Girl débutera en Europe.
Sa pièce fait aussi partie de
la programmation du pro-
chain festival de Stratford.

LUC BOULANGER

D é c i d éme n t , C h r i s t i n e
de Suède por te chance à
M iche l Ma r c Boucha rd !
Après son triomphe la sai-
son dernière au TNM avec
Céline Bonnier, l’auteur risque
de se voir attribuer un pres-
tigieux prix français remis
à un auteur contemporain.
La Presse a appris que celui-ci
est finaliste du Grand Prix de
littérature dramatique.

«J’ai vraiment le cul bordé
de nouilles ! », a écrit l’auteur
sur sa page Facebook, diffu-
sant la nouvelle hier matin.
« Mon éditeur [Leméac] le
savait depuis lundi, mais il
n’arrivait pas à me joindre, a
confié Bouchard, en entretien
avec La Presse. Car j’étais en
Europe, pour le repérage et la
préparation du tournage de
The Girl King. »

Quand on lui demande ce
qui explique un tel engoue-
ment autour de sa dernière
pièce – celle qui fait le plus
l’unanimité depuis Les muses
orphelines, en 1988 – , le drama-
turge avance qu’il y a le sujet
historique, la modernité et
la profondeur du personnage
royal et énigmatique. «Mais
aussi, si j’ose ajouter, l’écriture.
La permission que je me donne
d’être lyrique.»

D e p u i s L e s f e l u e t t e s ,
Michel Marc Bouchard a tou-
jours assumé et revendiqué
son lyrisme, son romantisme.
Parfois, cela lui a valu des
insuccès, voire de l’incom-
préhension du public. Or, en
persistant à explorer les zones
troubles de l’âme et le clair-
obscur des sentiments, l’auteur
natif du Lac-Saint-Jean a fini
par s ’imposer comme une
figure majeure du théâtre qué-
bécois dans le monde. Et par
confondre les sceptiques.

Voir BOUCHARD en page 3
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JOSIANNE DESLOGES
LE SOLEIL

QUÉBEC — Peintre, auteur,
réa l i s a teu r , j a rd i n ie r e t
penseur, P ierre Gauvreau
a marqué l’imaginaire des
Québécois par ses téléromans
(Cormoran, Le temps d’une paix,
Le volcan tranquille), mais a sur-
tout entraîné dans son sillage
tout un cercle d’amis inspirés,
anticonformistes et audacieux.
À travers l’exposition imagi-
née par sa compagne Janine
Carreau, présentée au Musée
de la civilisation du Québec
jusqu’au 28 septembre 2014,
c’est l’univers de l’artiste dans
tout son foisonnement qui
nous est dévoilé.

Beaucoup d’œuvres , de
couleu rs , d ’intéressantes
références culturelles et de
documents d ’a rch ives se
côtoient dans l’exposition
Pierre Gauvreau. J’espérais vous
voir ici. Mais le tout est agencé
et organisé avec style, si bien
qu’on a l’impression agréable
d’entrer dans un grand jardin
de peinture et d’idées. Et le
signataire du Refus global, frère
de Claude Gauvreau, ami de
Jean Paul Riopelle et de tant
d’autres, avait l’imagination
fertile et les idées nombreuses.

Les amis présents
Lors de la visite de presse, le

réalisateur Charles Binamé, les
comédiens Jacques L’Heureux
et Nicole Leblanc, ainsi que
la peintre Françoise Sullivan,
premier amour et amie de
Pierre Gauvreau, parcouraient
l’exposition avec les yeux
brillants. Dans des collages,
des « curriculum vitæ », les
visages amis apparaissent
en mosaïque.

Gauvreau a donné son auto-
risation pour réaliser l’expo-
sition quelque temps avant
sa mort, survenue en 2011, et
sa complice des 35 dernières
années, Janine Carreau, elle-
même artiste, s’est imposée
tout naturellement comme
commissaire.

« J’ai toujours refusé de
nous voir comme des collec-
tionneurs. Mais avec 104 piè-
ces données au Musée de la
civilisation, dont 50 d’art
populaire et 54 d’art contem-
porain, je n’ai plus trop le

choix d’accepter l’étiquette »,
indique Mme Carreau, visi-
blement émue. Beaucoup
d e p r ê t s c o m p l è t e n t
cette donation.

La pensée de Gauvreau
imprègne l’exposition, notam-
ment grâce à plusieurs docu-
ments vidéo réa l isés pa r

Charles Binamé qui contien-
nent des images d’archives,
des témoignages inédits et
des extraits de ses téléromans.

« I l [ P ier re Gauv reau] a
aidé à donner des lettres de
noblesse à un genre dévalué»,
note Mme Carreau.

« C ’éta it un démocrate,
dans le vrai sens du terme. Il
voulait donner la plus grande
qualité possible au plus grand
nombre.»

L’exposit ion comprend
quatre volets, explique la
conservatrice Valérie Laforge.
On ent re dans «Rega rds

d’avant-garde», qui met de
l’avant des œuvres réalisées
par des amis et artistes impor-
tants et qui nous plonge dans
le contexte créatif survolté de
l’époque du Refus global. Puis
la zone «L’atelier des possi-
bles» nous transporte dans
l’atelier du peintre, lieu où

Gauvreau écrivait également
ses téléromans.

«L’observatoire lyrique»
dévoi le , dans un espace

circulaire, 13 tableaux de la
série Les insoumis, consacrés à
des êtres héroïques ostracisés
par l’Église ou occultés par
l’Histoire. Le tout s’ouvre sur
«Jardins infini», où se trouve
un des derniers tableaux
réalisés par l’artiste, intitulé
Passe-partout pour l’insondé, et
son colossal journal imagé :
384 jours, un carré coloré pour cha-
cun. Et des œuvres d’amis, dont
une sculpture de Roch Plante
(Réjean Ducharme), puisque
visiblement Gauvreau cultivait
les amitiés comme il entre-
tenait amoureusement son
vaste jardin.

C’est une très belle plongée
dans l’univers d’un artiste
lumineux, aussi rassembleur
que contestataire, que nous
offre le MCQ.

EXPOSITION

Entrer dans le jardin des idées de Pierre Gauvreau

« C’était un démocrate, dans le vrai sens du terme. Il voulait donner la plus grande
qualité possible au plus grand nombre. » — Janine Carreau, compagne des 35 dernières
années de vie de l’artiste Pierre Gauvreau et commissaire de l’exposition

PHOTO JEAN-MARIE VILLENEUVE, LE SOLEIL

L’exposition de Pierre Gauvreau se décline en quatre volets, dont un consacré aux insoumis de l’histoire, tels que perçus par l’artiste.

CHANTAL GUY

CRITIQUE
O n p e u t d i r e d e
Rachid Badouri qu’il est à la
fois un enfant prodige et pro-
digue de l’humour. Prodige
parce qu’il maîtrise la scène
entièrement, comme peu de
gens savent le faire, et qu’il
combine en lui les talents
d’humoriste, d’imitateur et
de danseur ; prodigue parce
qu’il se donne sans compter
et que son retour à Montréal

après trois ans d’absence
était très attendu. La salle du
St-Denis, hier soir, pour la
première de Badouri Rechargé,
son deux ième one -man-
show, était comble et est
repartie sûrement comblée.

Prodige, prodigue, mais
toujours un enfant, même
s’il a enfin quitté la maison
familiale et qu’il s’est marié.
C’est l’enfant de ce père qu’il
adore et dont il a fait un
personnage central de ses
numéros, assez pour qu’on
aime se faire traiter nous
aussi de salopards ; de sa
mère, malheureusement dis-
parue trop tôt, à qui il rend
un hommage bouleversant ;

c ’est aussi un des enfants
chéris du Québec à qui il le
rend bien en insistant sur le
fait que son public d’ici est
sa famille.

Une star est née
C’est qu’il en a fait, du

c hem i n , c e t en fa n t qu i
n’avait au départ que quel-
ques blagues et une imi-
tation de Michael Jackson
dans son c.v., ce qui avait
malgré tout fait lever la foule
à un gala Juste pour rire.
Hier soir, c’est littéralement
une star qui était sur scène,
entou rée d ’un d isposit i f
scénique époustouflant, à la
mesure de son statut.

Sa plus grande force, ce
n’est pas les textes, mais

la gestuelle infernale qu’il
ma i n t i e n t p end a n t u ne
heure et demie sans entracte.
Difficile par écrit de men-
tionner précisément des bla-
gues tant il excelle dans la
livraison des mots plus que
dans les mots eux-mêmes.
Un entertainer de haut niveau.
Badouri, c’est un peu l’enfant
métissé d’Anthony Kavanagh
et de Michel Courtemanche.

Le métissage, qu’il célè-
bre dans ce spectacle, est sa
marque de commerce. Il peut
imiter à peu près tous les
accents, même les différents
accents québécois selon les
classes sociales et les origi-
nes ethniques.

Quand il nous raconte ce
qu’on découvre de la femme
qu’on aime après le mariage,
lorsqu’il décrit sa virée dans
un club de gym high-tech pour
un cours de spinning, ou
son irrigation du côlon, nous
avons droit à un portrait plus
qu’animé de la situation et on
comprend mieux pourquoi
deux écrans sont sur la scène.

Ce n’est pas seulement
parce que la salle est grande,
c’est qu’il faut voir ses mimi-
ques pour s’écrouler de rire.

Comme un enfant hyperactif,
il pratique un humour visuel et
bruyant qui rend souvent hom-
mage aux minorités visibles. Il
se décrit comme un extrémiste
en tout – sauf, bien sûr, de cet
extrémisme qui fait les man-
chettes et qui nuit gravement
à la communauté arabe dont
il est l’un des plus illustres
représentants, tout en étant un
modèle d’intégration.

Badouri, que certains trou-
vent exagéré dans sa gentillesse
et son amour de la famille,

est, en fait, un extrémiste du
vivre-ensemble, puisque de
nos différences et de nos diffé-
rends, il tire son inspiration et
sa matière pour en faire de l’or.

L’humoriste est un alchi-
miste plus que nécessaire en
ces temps de débats enflam-
més sur les valeurs québé-
coises, qu’il incarne sans
jamais écarter personne. Le
nous « inclusif », il connaît,
puisqu’il semble contenir tous
les «nous» possibles en lui. Il
y a de quoi être fier.

HUMOUR / RACHID BADOURI RECHARGÉ

Retour réussi pour l’humoriste

Rachid Badouri est un alchimiste plus que nécessaire
en ces temps de débats enflammés sur les valeurs
québécoises, qu’il incarne sans jamais écarter personne.

PHOTOOLIVIER JEAN, LA PRESSE

Entrée montréalaise plus que réussie pour Rachid Badouri hier au théâtre St-Denis, après trois ans d’absence. Ces
histoires hilarantes – accompagnées de nombreuses mimiques – ont conquis un public gagné d’avance.
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Le couronnement de Bouchard

S i vous suivez Yamaska à
TVA, vous savez que le
personnage campé par

Normand D’Amour, le tra-
ducteur William Harrison,
s’apprête à publier son pre-
mier roman, La belle affaire,
après des semaines de cogi-
tation extrême.

Dans l’épisode que TVA
diffusera lundi, nous assis-
t e ron s au la ncement de
ce l iv re organ isé pa r la
conjointe de William, Julie
( C h a n t a l F o n t a i n e ) ,
e t s a f i l l e I n g r i d
(Roxane Gaudette-Loiseau).

Le lendema in , donc le
mardi 22 octobre, le bouquin
en question, La belle affaire,
sera aussi lancé dans un res-
taurant de Montréal. Vous
pourrez l’acheter en librairie,
car il s’agit d’un vrai livre
qui raconte exactement ce
que William Harrison écrit
dans la populaire émission.
Non, ce n’est pas Normand
D’Amour qui a pondu cet
ouvrage, mais un vrai écrivain,
François De Falkensteen ,
qui signe ici son premier
manuscrit.

Vous suivez toujours cette
mise en abyme? Après avoir
orchestré un crossover avec
Toute la vérité l ’hiver der-
nier, les auteurs de Yamaska,
Anne Boyer et Michel d’As-
tous, poussent l’expérience
télévisuelle une coche plus loin
avec la parution de ce roman
enchevêtré à leurs intrigues.

« Le roman se tient par
lui-même. Pas besoin d’avoir
regardé Yamaska pour le lire.
C ’est une tout autre his-
toire », décrit la scénariste
Anne Boyer.

Évidemment, Anne Boyer
et Michel d’Astous se sont
l o n g u emen t a s s i s a ve c
François De Falkensteen pour
arrimer l’histoire dépeinte au

petit écran à celle couchée sur
216 pages. Dans le téléroman
Yamaska, William Harrison,
père de quatre enfants, dont
un mort dans un accident
de ski nautique, s’inspire
librement de sa propre vie
pour rédiger La belle affaire.
William parle donc de ses
relations tumultueuses avec
son père autoritaire et de sa
femme, qui l’a trompé après la
mort de leur fils.

Les personnages de Yamaska
qui réagiront le plus à la paru-
tion du roman seront, bien
sûr, Julie (Chantal Fontaine)
et le père cont rôla nt de
William, Zachary Harrison
(Michel Dumont). Tous deux
auront l’impression d’avoir été
mis à nu devant tout Granby.

Les intrigues de Yamaska
découlant de la publication
de ce livre se prolongeront
jusqu’à la f in novembre.
«Les téléspectateurs pourront
maintenant lire le livre et se
faire leur propre opinion. Je
crois que ça ne s’est jamais

fait au Québec», confie Anne
Boyer, qui imagine aussi les
intrigues du Gentleman à TVA
avec Michel d’Astous.
L a b e l l e a f f a i r e d e

François De Fa lkensteen
détaille la vie de l’alter ego de
William Harrison, rebaptisé
Pierre Desgroseillers. Le fonc-
tionnaire de 45 ans, est le fils
unique d’un riche homme d’af-
faires, Richard Desgroseillers,
calqué sur Zachary Harrison.
Une j ou r n a l i s t e deva n t
esqu isser un por t ra it de

Richard Desgroseillers tombera
dans l’œil de Pierre et forcera le
patriarche retraité à divulguer
des secrets qui ébranleront
toute la famille.
Yamaska , qui fêtera son

100e épisode début novem-
bre, est toujours aussi suivi.
Lundi soir, 1 171 000 fidèles
étaient plantés devant leur

poste, contre 956 000 qui ont
préféré L’auberge du chien noir à
Radio-Canada.

Baby boom
à La galère

Si l’on se fie aux images de
fécondation insérées à la fin
de chacun des épisodes de La
galère depuis trois semaines,
c’est à se demander si toutes
les filles de la série ne tom-
beront pas enceintes d’ici la

fin de la saison. Après Claude
(Anne Casabonne) et Isa
(Geneviève Rochette), au tour
de l’adolescente Fred (Anne-
Marie Compagna) de porter
un enfant. Ne manquent que
Steph (Hélène Florent) et Mimi
(Brigitte Lafleur) dans cette
cohorte de futures mères.

Une autre scène de La galère

a beaucoup fait jaser lundi,
soit celle où Isa a coupé ses
cheveux très courts devant le
miroir. Sur la page Facebook
officielle de La galère, l’auteure
Renée -Claude Bra zeau a
éc r it que la comédienne
Geneviève Rochette a vraiment
mis les ciseaux dans sa propre
tignasse. Il ne s’agissait pas
d’une perruque.
Lagalère a rejoint 785000 fans

lundi. À TVA, Toute la vérité a
intéressé 1 132 000 personnes.
Dans la case du lundi à 19h30,

la lutte est toujours aussi serrée
entre Les Parent (1 083 000) et
Occupation double (1 048 000).
Même chose pour les mar-
dis à 21 h, où Mémoires vives
(900 000) et O’ (853 000) sont
à égalité.

Retour des
Dragons

C’est con fi rmé, la SRC
ramènera Dans l’œil du dragon
à son antenne au printemps
2014. L’animateur Paul Houde
et les cinq derniers dragons
ont tous confirmé leur retour,
soit Gaétan Frigon, Danièle
Henkel, François Lambert,
S e r g e B e a u c h e m i n e t
Alexandre Taillefer.

La période d’inscriptions
pour les futurs entrepreneurs
est officiellement commen-
cée. De 805 000 téléspec-
tateurs en 2012, l’audience
moyenne des Dragons a bondi
à 1 022 000 en 2013.

S
Pour joindre notre
chroniqueur :
hdumas@lapresse.ca

«Yamaska», la fiction rencontre la fiction

« Les téléspectateurs pourront maintenant lire le livre et se faire leur
propre opinion. Je crois que ça ne s’est jamais fait au Québec. »
— Anne Boyer, scénariste de Yamaska

PHOTO ALAIN DION, ARCHIVES LA VOIX DE L’EST

William Harrison, le personnage interprété par Normand D’Amour dans le téléroman Yamaska, publiera lundi
prochain un premier roman qui fera réagir sa conjointe Julie, jouée par Chantal Fontaine. Dans la « vraie vie », le
livre en question sera vraiment lancé le lendemain.

Bouchard au cinéma
Depu i s qua t r e a n s , l ’au t eu r

M ic he l Ma r c Boucha rd co l l a -
bore avec le réalisateur finlandais
Mika Kaurismaki à une coproduction
tournée en anglais avec une distribu-
tion internationale.

Le scénario, différent de sa pièce,
nous montre la jeune reine avant
qu’elle ne renonce au trône, à 28 ans.
Le tournage du film débutera en
janvier (en Allemagne, en Finlande
et en Suède). Il s’étalera sur plus de
neuf semaines.

«La reine Christine sera interprétée
par l’étoile montante du cinéma sué-
dois, le jeune Malin Buska», annonce
Bouchard qui arrive tout juste d’Eu-
rope, où il a visité les lieux de tournage
pour la préproduction du film.

«Martina Gedek, l’une des plus
grandes actrices allemandes [La vie des
autres et bientôt La religieuse] va jouer
Marie Éléonore, la mère de Christine.
Il y a aussi des grands noms fran-
çais, suédois, canadiens et québécois.
Connus de partout. Mais je ne peux
plus rien dire... Je suis tenu au silence
par contrat.»

Le d i rec teu r de la photog ra -
phie, lui, est connu. I l s’agit de
Christopher Doyle (In the Mood for Love,
Hero). La sortie internationale du long
métrage est prévue pour 2015.

Bouchard au festival de Stratford
Une nouvelle production origi-

nale de la pièce Christine, la reine-
garçon , dans une t raduc t ion de

Linda Gaboriau (Christine, the Girl-
King), sera présentée l’été prochain
au prestigieux festival de Stratford,
en Ontario.

La mise en scène est signée par
Vanessa Porteous, directrice artisti-
que de la compagnie Alberta Theatre
Projects à Calgary, et figure respectée
du milieu théâtral canadien-anglais.

Soulignons que l’ac teur cana-
dien et vedette de Bon Cop, Bad Cop,
Colm Feore, va défendre le Roi Lear
l’été prochain à Stratford. Le roi de
Shakespeare et la reine de Bouchard,
la même saison, au même endroit...
À vos agendas !

PHOTOGABRIEL BOUYS, AGENCE FRANCE-PRESSE

Pour Michel Marc Bouchard, les projets
s’enchaînent depuis son retour de la
Mostra de Venise, au début de septembre.
Il y était pour la présentation de Tom à la
ferme, dont il est l’auteur.
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45 LE ISHOW [Théâtre] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22,90 $

Usine C | Ce soir et demain, 20 h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 37,90 $

LÉGENDES ET HISTOIRES DU VIEUX-MONTRÉAL [Patrimoine] . . . . . . . . . . . . . 19,55 $
Guidatour | 21 septembre, 20 h 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 23,95 $

LA PREUVE ONTOLOGIQUE DE MON EXISTENCE [Théâtre] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,35 $
Théâtre Prospero | Ce soir, demain, 20 h et 21 septembre, 16 h 30. . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 38,35 $

LOOPS [Danse] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,45 $
Montréal, arts interculturels (M.A.I.)| Ce soir et demain, 20 h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 23,95 $

LA VISITE OFFICIELLE DU QUARTIER DES SPECTACLES [Patrimoine] . . . . . . . 1,00 $
Départ coin Balmoral et Sainte-Catherine O. | Demain et 25 septembre, 18 h . . . . . . . Rég.: 17,25 $

DOMINION [Théâtre] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25,95 $
Espace Libre | Ce soir, 19 h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 34,00 $

PLOMB [Danse] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 29,20 $
Agora de la danse | Demain et 21 septembre, 20 h. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 35,20 $

LES JEUDIS SOUL, MOTOWN ET R&B [Variétés] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,85 $
Le Balcon | Ce soir, 19 h 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 22,90 $
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TRIUMVIRAT [Littérature et poésie] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,65 $
Le Gainzbar | 22 septembre, 19 h 30. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 12,55 $

SAMEDIS À 30 $ POUR LES 18-30 ANS | LA VÉNUS AU VISON [Théâtre] . . . 30,00 $
Théâtre Jean-Duceppe | 21 septembre, 20 h 30. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 44,00 $

MOI DANS LES RUINES ROUGES DU SIÈCLE [Théâtre] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26,95 $
Le Gainzbar | 15 septembre, 19 h 30. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 35,95 $

BELLES-SŒURS [Théâtre musical]. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 71,91 $
Monument-National | Ce soir, demain et 21 septembre, 20 h (photo). . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 91,91 $

EXPLOREZ LE VIEUX-MONTRÉAL [Patrimoine]. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,75 $
Centre Infotouriste | Du 19 au 25 septembre, 11 h et 13 h 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 22,95 $

VERTIGES | FESTIVAL INTERNATIONAL DE LITTÉRATURE . . . . . . . . . . . . . . . . . 28,90 $
Usine C | 23 et 24 septembre, 19 h. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 35,90 $

DISTRICTV
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CRITIQUE
Le chef et directeur artistique
n’est pas là, au moins quatre
premiers pupitres sont rempla-
cés par leurs adjoints et, néan-
moins, ce concert de l’OSM est
une magnifique réussite. Il est
vrai que les remplaçants dis-
posent d’éléments très forts et
capables de se défendre seuls:
la somptueuse et tapageuse
machine Prokofiev de Roméo et
Juliette, le piano scintillant de
Stephen Hough, et jusqu’à l’iné-
vitable «création canadienne»
qui, chose rarissime, n’ennuie
pas et provoque, au contraire,
une ovation qui vient du cœur.

Le programme se veut un
hommage au 450e anniversaire
de la naissance de Shakespeare.
Les célébrations n’auront lieu
que l’an prochain – le drama-
turge est né en 1564 – mais
l’OSM, a décidé de fêter cela
tout de suite. Au fond, peu
importe. Il s’agit d’un beau
programme dont la plus
grande partie est constituée de
musiques ayant pour point de
départ des œuvres scéniques
de Shakespeare.

Confié au «chef en résidence»
Nathan Brock, il débute par
la très longue ouverture de
concert qu’une lecture du Songe
d’une nuit d’été inspira au très
jeune Mendelssohn de 17 ans
et qui est sans lien immédiat
avec la familière musique de
scène, venue beaucoup plus
tard. Compositeur inégal,
Mendelssohn a signé là un coup
de génie qui fait l’unanimité.
Chef et orchestre en ont traduit
d’une façon appréciable, sinon
pleinement convaincante, la
finesse, la poésie et le mystère.

Aux délicats bruits de la
nature mendelssohniens suc-
cède un vacarme extraordinaire,
surgissant de l’orchestre énorme
et comme en mouvement,

intitulé The Isle is Full of Noises. Il
s’agit d’une création, commande
de l’OSM au compositeur cana-
dien Christos Hatzis et inspirée
par The Tempest. Du tintamarre se
détache graduellement quelques
références : musique de film,
trémolos des cordes suggérant
un unisson de voix humaines,
long solo de trombone hésitant
entreMahler et Sibelius et repris
par tout l’orchestre en modulant,
style Scriabine. En 13 minutes,
sans une seconde d’ennui, voici
une musique qui est à la fois
d’aujourd’hui et accessible parce
que tonale. Le public ovationne
le compositeur venu sur scène.

Hough à grande vitesse
Retour à Mendelssohn.

Stephen Hough redonne au pre-
mier Concerto pour piano son
caractère superficiel de concerto
de virtuose, sans recherche
de profondeur. Les trois mou-
vements s’enchaînent et font
20 minutes. Hough traverse les
deux mouvements rapides à
l’extrême vitesse que justifient
les indications «con fuoco» et
«presto», tout en conférant une
atmosphère de paix à l’Andante
central et ses épisodes «tran-
quillo» où il est seul ou presque
seul à jouer. Chef et orchestre le
suivent bien, ou assez bien. En
quittant le piano, il reçoit une
gerbe de fleurs... qu’il remet à
une spectatrice.

Après l’entracte, le chef
invité propose la suite d’extraits
(18 au total) qu’il a constituée à
partir de la partition de ballet
Roméo et Juliette de Prokofiev.
Bien que le compositeur ait lui-
même préparé trois suites pour
le concert, la mode veut que
chaque chef monte maintenant
sa propre suite. L’OSM, qui
a joué ces extraits nombre de
fois, dans des ordres différents,
reprend l’exercice avec une
puissance et un éclat extraordi-
naires. Ici, mention toute spé-
ciale aux fracassantes timbales
d’Andrei Malashenko.

Mais tant qu’à constituer
une nouvelle suite, pourquoi
pas une plus brève? Celle-ci
totalise 55 minutes, soit près
d’une heure. C’est beaucoup
trop long.

ORCHESTRESYMPHONIQUE
DEMONTRÉAL. Chef invité:
Nathan Brock. Soliste: Stephen
Hough, pianiste. Ce soir, 20 h,
Maison symphonique, place des
Arts. Séries «Grands Concerts».
Programme:Ouverture de
concert d’aprèsAMidsummer
Night’s Dream, op. 21 (1826) –
MendelssohnThe Isle is Full of
Noises (2013) (création) – Hatzis
Concerto pour piano et orchestre
no1, en sol mineur, op. 25 (1831)
–Mendelssohn Suite de concert
du balletRoméo et Juliette, op.
64 (1935) – Prokofiev, arr. Brock

Vacarme extraordinaire
et piano scintillant à l’OSM

PHOTO ANDRE PICHETTE, LA PRESSE

Le concert de ce soir permettra l’écoute du piano scintillant de StephenHough.

L’arrondissement de Rosemont–
La Petite-Patrie aura une rue et
une place publique nommées à
la mémoire de Pierre Falardeau.
C’est du moins la volonté du
maire de l’arrondissement,
FrançoisW. Croteau, actuellement
en campagne de réélection
pour Projet Montréal dans
l’arrondissement qu’il dirige depuis
2009. La décision a été prise à la
suite de discussions avec la famille

du militant, écrivain et cinéaste
qui s’est éteint le 25 septembre
2009. Le nom de Pierre Falardeau
s’ajouterait à celui d’autres cinéastes
auxquels l’arrondissement souhaite
rendre hommage. Le nom de
Pierre Falardeau, serait donné
à deux éléments urbains dans
le secteur de l’ancienne usine
Norampac sis à l’intersection du
boulevard Saint-Joseph et de la
rueMolson.—AndréDuchesne

Pierre FalardeauUne rue
à son nomdansRosemont

Imaginons une actrice et met-
teure en scène canadienne
archi connue qui laisserait

entendre, à l’émission de radio
la plus écoutée du matin de
Toronto, que les Québécois
sont des Guy Turcotte en
puissance, afin de justifier
une nouvelle loi vaseuse sur la
protection des enfants.

J’ose imaginer que cela pro-
voquerait un tollé. Que des
commentateurs, des chroni-
queurs, d’autres acteurs et met-
teurs en scène torontois comme
québécois, dénonceraient ces
propos de manière ferme.

M a r d i m a t i n , a u
m ic r o de P au l A r c a nd ,
Denise Filiatrault s’est fendue
d’un dérapage islamophobe
en règle. Elle a déclaré que
les femmes qui prétendent
porter le voile par choix sont
des « folles », et que celles
qui ne le portent pas ris-
quent de se retrouver au fond
d’un lac . « Heureusement
que la plupart de nos hom-
mes ne sont pas comme ça»,
a-t-elle précisé.

Une « folle », Dalila Awada,
qui expliquait de manière
posée son opposit ion au
projet de charte du PQ, il
y a 15 jours, à Tout le monde
en parle ? «Ça sert à quoi de
se cacher les cheveux pour
se peinturer et se colorer la
figure comme un clown », a
déclaré Mme Filiatrault à pro-
pos de cette jeune femme qui
« porte le voile et se maquille
outrageusement » (non, elle
n’a pas dit « ostentatoire-
ment »). Heureusement qu’il
y a des fémin is tes pou r
défendre les femmes...

D e n i s e F i l i a t r a u l t , à
n ’en po i n t dou te r , a l e
sens du punch. C’est une
grande dame du showbiz
québécois qu i mér i te le
re spec t du publ ic e t de
ses pairs pour l’ensemble
de sa carrière. Est-ce pour
cette raison que ses propos
ouver tement xénophobes ,
aussi navrants qu’inaccep-
tables, n’ont été dénoncés
que du bout des lèv res ,
presque pour la forme ?

I m a g i n o n s q u e
Denise Filiatrault ait parlé,
non pas de Dalila Awada, mais
des juives hassidiques, en les
traitant de folles parce qu’elles
portent une perruque au nom
de leur religion. Je ne crois pas
me tromper en disant que la
réaction aurait été plus vive et le
désaveu plus clair. Jacques Fabi
a été suspendu (avec raison)
pour des propos équivoques sur
la communauté juive.

Pourquoi donc ? Pourquoi
dans le débat actuel, dont les
braises sont entretenues à des-
sein par le PQ, ne parle-t-on
jamais de la perruque portée
par les unes, mais autant du
voile porté par les autres? Il
y a pourtant des femmes has-
sidiques qui travaillent dans
des CPE.

M’est avis que l’antisémi-
tisme est aujourd’hui moins
toléré, non seulement dans la
société québécoise, mais en
Occident (surtout depuis le
11-Septembre), que l’islamo-
phobie. Ce qui explique que
certains commentateurs, à la
radio comme dans les médias
écrits, se permettent des propos
islamophobes sans que per-
sonne ne sourcille.

L’islamophobie est socia-
lement acceptable en 2013.
Comme l’étaient le machisme
et la ségrégation des Noirs en
1953. Je me demande du reste
quel regard le Québec posera

sur les dérapages islamophobes
actuels dans 60 ans. Pas sûr
que les prochaines générations
trouveront cela très édifiant.

Grâce au paravent de la laïcité,
certains se sentent légitimés
dans leurs discours et leurs
comportements xénophobes. On
peut se déclarer impunément
islamophobe à la radio et même
en être fière. Surtout si l’on se
dit du même coup féministe. On
n’arrête pas le progrès.

Égalité et liberté
Je suis féministe. Je suis

– je vais dire une énormité
– pour l’égalité hommes-fem-
mes, garantie par nos deux
Chartes. Je suis aussi athée.
Je ne crois ni en Dieu ni en
Bernard Drainville. Et j’estime,
tout comme Janette Bertrand,
que les religions monothéistes
sont horriblement machistes.
Ce qui ne m’empêche pas
de considérer la liberté de
conscience comme un droit
fondamental dans notre société.

Je trouve du reste suprême-
ment ironique le discours pater-
nalistede certaines féministes – à
commencer par Pauline Marois
– , convaincues de savoir du haut
de leurs valeurs judéo-chrétien-
nes ce qu’il y a de mieux pour
la femme musulmane (qu’il faut
protéger d’elle-même et de tous
ceux qui l’oppriment).

Bonjour le colonialisme. Et
tant pis pour la nuance, dans

ce pays où la grande majorité
des musulmanes, stigmatisées
collectivement, ne porte pas
le voile. Mais où 600 femmes
autochtones ont disparu ou ont
été assassinées depuis 20 ans
sans que quiconque ne s’en sou-
cie. On a l’indignation sélective.

Des quelque 14 000 meur-
tres commis en 2011 aux États-
Unis, selon le New York Times,
aucun n’était dû à l’extrémisme
islamique. Aucun. Mais qui se
soucie des faits dans un débat
où foisonnent les généralisa-
tions, les préjugés, l’ignorance
et l’intolérance?

Quand j’entends Janette
Bertrand, une grande dame
pour qui j’ai beaucoup d’admi-
ration et d’affection, dire à la télé
que «si on ne légifère pas, petit
à petit, subtilement, les isla-
mistes vont gagner» ou avouer
(à ma collègue Katia Gagnon)
qu’elle a peur d’être soignée par
une médecin portant le voile, je
mesure le fossé creusé par le PQ
avec ce projet malheureux.

Je comprends évidemment
les appréhensions de ceux qui
ont vécu la Grande Noirceur ou
subi les exactions de régimes
répressifs à l’étranger et qui en
sont restés traumatisés. Mais il
faut se méfier des amalgames et
des transpositions. Le Québec
n’est ni la France avec son
passé colonialiste, ni l’Égypte,
ni l’Afghanistan. N’en déplaise
à ceux qui, par leurs discours
alarmistes, voudraient nous
convaincre que le péril islamiste
est à nos portes.

Il faut combattre les inté-
grismes bien sûr. Mais aussi
dénoncer l’islamophobie. La
banaliser, c’est la cautionner.

L’indignation sélective

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

4 A R T S L A P R E S S E M O N T R É A L J E U D I 1 7 O C T O B R E 2 0 1 3
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CONCOURS ARIANE MOFFATT

Profitez d’un accès privilégié
à l’univers d’Ariane Moffatt !

Rencontrez l’artiste lors du lancement de son
nouveau livre et de l’exposition qui s’en inspire.

Participez sur artv.ca jusqu’au 16 octobre
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ANDRÉ DUCHESNE

Pour son premier longmétrage
de fiction, la Canadienne
Gia Milani réussit un pari
audacieux en proposant, avec
All The Wrong Reasons, un film
choral marqué par des per-
sonnages tordus travaillant
dans un magasin à grande
surface et une montée en
puissance jouissive.

Mieux encore, l’œuvre qui
a valu à sa réalisatrice le prix
saluant un cinéaste d’avenir
au dernier Festival interna-
tional du film de Toronto, a
été sauvée in extremis par feu
l’acteur Cory Monteith, qui
a accepté de jouer le premier
rôle masculin quelques heu-
res à peine après le retrait
du candidat retenu à l’ori-
gine. Ce fut son dernier rôle
au cinéma.

La comédienne québécoise
Karine Vanasse y défend
également le rôle de Kate,
un personnage engoncé dans
un curieux mal-être depuis un
choc post-traumatique.

En dépit de certains indi-
ces qui trahissent quelques
ressorts scénaristiques et une
finale décousue, ce film pré-
senté dans la section Focus du
Festival du nouveau cinéma
nous fa it passer un beau
moment de cinéma.

Nous en avons parlé avec
la réalisatrice Gia Milani
au c ou r s d ’u n é c h a nge
de courriels.

Q Vous avez scénarisé et réa-
lisé le film. Qu’aviez-vous

à nous dire ?

R Je voulais explorer le fait
que toutes sortes de trau-

matismes viennent influencer
nos vies, et la manière dont
nous réagissons à ceux-ci. Il
y a quelque chose de puissant
dans le renforcement négatif,
et les mauvais impairs de la
vie nous influencent plus que
nous voulons le croire. Mais
en travaillant fort et à long
terme, on peut surmonter
ces obstacles.

Q Tous vos personnages sont
denses et riches. Pouvez-

vous les résumer?

R Je les aime tous ! Chacun
d’entre eux essaie, et

pas toujours de la bonne
façon, d’améliorer son sort.
Ils croient tous qu’ils font de
leur mieux et qu’ils sont jus-
tifiés de faire les gestes dont
nous sommes témoins. Dans
le cas de Kate, elle vit avec
un stress post-traumatique
comme celui dont a été vic-
time un de mes amis soldats
à la suite d’une rotation en
Afghanistan. Mais en ce qui
concerne Kate, les circonstan-
ces de son mal sont fictives.

Q Qu’avez-vous vu enKarine
Vanasse pour le rôle deKate?

R J’ai rencontré Karine six
mois avant le tournage.

Elle a compris la personnalité
de Kate du premier coup. Bien
que son histoire soit dure, je
ne voulais pas d’un person-
nage déprimé, et Karine a
interprété Kate avec grande
justesse. C’est une des comé-
diennes les plus polyvalentes
que j’ai rencontrées. Et dans
la vraie vie, elle est intègre et
a de la classe.

Q Parlez-nous de Cory
Monteith, l’acteur.

R Cory a pris le rôle en
sachant parfaitement ce

qu’il avait à faire. Et pour cause,
il avait travaillé durant deux
ans dans un Walmart avant de
devenir acteur. Il connaissait
la vie dans ces magasins. Une
fois sa présence acquise, nous
avons peu changé le caractère du
personnage, quelqu’un d’ambi-
tieux, qui se fixedes objectifs,
mais qui se lasse d’attendre.
Cory était très gentil et nous
avons eu beaucoup de plaisir à
travailler avec lui.

Q Que signifie le titre de
votre film?

R J’ai choisi ce titre parce que
chacun des personnages

principaux de l’histoire fait des
choix pour les mauvaises rai-
sons! Ils ne modulent pas leurs
choix en fonction de l’amour, de
l’amitié ou encore d’un désir de
gentillesse. Non! Ceux-ci sont
alimentés par la peur, l’insécu-
rité et la perte d’identité.

Aujourd’hui, à 17h, au cinéma
Excentris (salle Fellini)
Samedi, à 19h, au cinéma
Excentris (salle Cassavetes)

FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉMA

Cinq questions à... GiaMilani

ANDRÉ DUCHESNE

À la suite des projections d’All
the Wrong Reasons au Festival
international du film de Toronto
(TIFF), en septembre, ses arti-
sans anticipaient que les échan-
ges porteraient surtout sur la
mort récente de Cory Monteith,
vedette de la série Glee et premier
rôle masculin du film.

Or, il a finalement beaucoup
été question du parcours vécu
par les personnages de l’histoire
et de la résonance de leur vie sur
celle des cinéphiles, a constaté la
comédienne Karine Vanasse.

«Les gens ont beaucoup fait
part de leurs réflexions person-
nelles. Ils nous ont parlé de leur
propre histoire et comment ils
avaient vécu le film», a confié
la comédienne.

Dans l’œuvre de Gia Milani,
Karine Vanasse interprète Kate,
femme de James (Monteith),
directeur d’un magasin à
grande surface. Ce métier lui
convient parfaitement puisque
Kate ne se laisse pas toucher
et ne touche à personne. Déjà
fragilisée par son état, la vie
du couple sera remise en ques-
tion par la présence de Nicole
(Emily Hampshire), mère seule
au bord de l’effondrement
affectif, et de Simon (Kevin
Zegers), employé amputé qui
rêve de réintégrer sa brigade de
pompiers.

« Lorsque j’ai lu le scéna-
rio, j’ai tout de suite vu que
c’était super bien écrit. Déjà,
sur papier, la vision que Gia
avait de ses personnages
était très claire. Il y avait une

touche d’humour à mon per-
sonnage. Ça me plaisait bien
et ce fut assez facile pour moi
de plonger. »

Drôle de rencontre
Lorsque la comédienne et

la réalisatrice se sont rencon-
trées pour la première fois
à Halifax (où le film a été
tourné), Mme Milani a, après
un moment, sorti une fausse
paire de lunettes avec une
moustache, qu’elle a enfilée.
« Elle m’a dit qu’elle faisait
cela quand la conversation
devenait trop sérieuse, lance
une Karine Vanasse amusée
et conquise. Ça nous rappelle
que dans la vie, peu importe
les épreuves, mieux vaut les
prendre avec une touche d’hu-
mour et d’autodérision.»

ALL THE WRONG REASONS

Le scénario séduit Karine Vanasse

PHOTO FOURNIE PAR GLEN ROSS

Gia Milani, réalisatrice du film All the Wrong Reasons.

Luc Bourdon et Alice
Ronfard proposent ici une
captation vidéo de la pièce
de théâtre d’Evelyne de
la Chenelière, adaptée du
roman de Marie Cardinal –
la mère d’Alice Ronfard.
Une des pièces

marquantes de la saison
dernière, magnifiquement
interprétée par Jean-
François Casabonne
et Violette Chauveau.
Les deux comédiens y
interprétaient les rôles de
Jean et Simone, un couple

usé en vacances en Irlande,
qui fait la découverte d’un
cadavre. L’intérêt de cette
projection ? Une entrevue
de près de 30 minutes
que Marie Cardinal a
accordée à Bernard Pivot
en 1978. Pour le reste,
allez plutôt voir la pièce en
reprise à l’Espace GO du
22 octobre au 3 novembre.
— Jean Siag

Aujourd’hui, à 13 h, au cinéma
Excentris (salle Cassavetes)

FNC /Une vie pour deux
Au théâtre avant tout
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un film de
EmmanuEllE BErcot

GaGnez l’un des 50 laissez-passer doubles
pour assister à la première du film

HHHH
“étincelant”

les inrockuptibles

HHHH
“éclatant”

l'express

le mercredi 30 octobre à 19h
au cinéma excentris

(3536, boul. St-Laurent)

Pour ParticiPer, viSitez Le concoursmetropolefilms.com

AU CINÉMA LE 8 NOVEMBRE

HHHH
“libre, DrÔle, éMouVante :
un Des plus GranDs rÔles De catHerine DeneuVe”

le point

la promotion aura lieu sur le site web du 17 au 22 octobre inclusivement et le tirage se fera le 23 octobre
2013. 50 gagnants recevront par la poste une invitation pour deux personnes. Règlements disponibles chez
Annexe Communications.

metropolefilms.com


